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Abas lapréparationmilitaire!
LA JEUNESSE TRAHIE
Il ne s'agit pas, aujourd'hui,

de montrer comment les orga¬
nisations bien connues comme
réactionnaires bernent la jeu¬
nesse en lui promettant un
monde plus juste où les droits
des jeunes et de la famille se¬
ront respectés !
Il s'agit des organisations qui

passent encore pour « gau¬
ches » et dont les buts, sinon
les phrases, sont ceux de con¬
servateurs conséquents.
Ne parlons que pour mémoire

des organisations comme l'IT.J.
R.F. (traduire : jeunesse natio¬
nale-communiste) qui, sous son
son camouflage visible, défend
des mots d'ordre que les Jeunes¬
ses Patriotes auraient hésité à
prôner en 1934 : préparation
militaire accrue, rappel des jeu¬
nes classes, armée forte, France
puissante, etc...
Où la trahison est la plus

grave parce que la plus difficile
à démasquer, c'est lorsqu'il
s'agit des Jeunesses Socialistes
des différentes écoles.
C'était il y a un mois, les jeu¬

nes S.F.I.O., abandonnant lâ¬
chement la jeunesse trotzkiste
sous les calomnies des néo-fas¬
cistes de l'U.J.R.F. (signalons
d'ailleurs que le secrétaire du
J. S. de la Seine complice de
cette saleté est trotzkisant !)
C'est lorsque ces jeunesses so¬

cialistes, en ne prenant pas
position contre l'armée de clas¬
se, se font les complices des
trahison des grands partis. Oui,
se taire c'est trahir !
Ce sont ces jeunesses trotz-

kistes (J.C.I.) que nous venons
de citer et qui. p-erdus dans le
pathos d'une prétendue métho¬
de marxiste-léniniste, oublient
de crier la haine de toute guer¬
re et un antimilitarisme intran¬

sigeant. On préfère accepter la
préparation militaire préten-
duement pour apprendre l'usa¬
ge des armes et préparer la Ré¬
volution. Foutaise ! Acceptez
l'armée, acceptez les galons et
l'abrutissement et bien loin de
transformer l'armée vous vous

apercevrez que c'est l'armée qui
vous a transformés. Pourquoi
aussi ne pas entrer en masse
dans la police ? Pourquoi ne
pas avoir pénétré la Gestapo et
le parti nazi ?
• Voilà . cù conduit l'opportu¬
nisme trotzkiste qui revendique
l'honneur de défendre l'U.R.S.S.
et propose Funité d'action aux
nacos.

Nous autres qui ne sommes

pas des vicieux et gui n'aimons
pas faire risette â nos bour¬
reaux, nous disons tout net aux
marxistes de tout poil que l'ap¬
prentissage de la lutte violente
(qui ne se fait pas forcément
sous la forme « armée ») doit se
faire en dehors de l'armée bour¬
geoise.
...Mais il faut garder pour le

dessert la jeunesse socialiste
juive (Bund) qui dans son orga-
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Salut aux Combattants de la C.N.T.-F.Â.I.
A NOS FRERES DE LA F. I. J. L.

Jeunesse Anarchiste vient au monde le jour du 10*
anniversaire de notre plus grande victoire.

Jeunesse Anarchiste, fidèle à l'esprit du 19 juillet
1936, salue tous les combattants antifascistes d'Espa¬
gne et s'adresse plus particulièrement à la F. I. J. L.
et à ses héros, et au baillant organe des Jeunes Anar¬
chistes d'Espagne, Ruta.
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ne Le Réveil des Jeunes du
1er juillet offre le régal suivant:

« La jeunesse ouvrière récla¬
me :

« Des billets collectifs,
« Des hôtels et des auberges

pour les jeunes,
« Réquisition des grands hô¬

tels,
« Un mois de congé pour les

moins de 20 ans !
« Une politique de la jeunes¬

se. »

Voilà comment on fait croire
aux jeunes qu'il suffit d'une
« politique » de la jeunesse pour
lui assurer des loisirs normaux.
C'est le règne de la plus folle

utopie : vous pouvez, jeunes co¬
pains, attendre longtemps la
bonne volonté révolutionnaire
du secrétaire à la Jr'.inessé...
Le meilleur n'est pas cité, et

voilà :

« Il (le sous-secrétariat à la
jeunesse) devra tout d'abord in¬
sister sur la formation prémili¬
taire des futurs jeunes soldats
en la faisant pratiquer pendant
les heures de travail et non

pendant les heures de plai¬
sir !... »
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UMITt I
Dans une lettre ouverte adressée par le Bureau F atiqnal des £

Jeunesses Socialiste* aux Organisations Démocratiques' de la Jéù-1
nesse (mai 1946), on trouve ceci : ;

« Le moment est Tenu de laisser an second plan tout ce qui nous $
divise et de combattre ensemble pour la défense de la ]Cunesse j
laborieuse. » £

Unité contre le Fascisme aux côtés des Néofascistes de l'U.J. j
R.F. qui accusent la jeunesse révolutionnaire d'êiie à la solde dii |
P.R.L. ?

... . 5
Soyons sérieux, camarades socialistes. Unité dans l'inaction, \

dans l'activisme ou dans, le recul ? Jamais ! |
F n réalité, l'Unité est l'eau trouble où les répugnants tacticiens j

du grand parti et de ses filiales pèchent les adhérents et les naïfs. J
Nous,ne marchons pas. Nous n'avons ni le goût du suicide, ni |

celui du ridicule, et nous n'irons pas perdre notre temps pour être |
vidés au moindre écart ! 5

Si l'Unité dans l'Action doit se faire, c'est dans Faction elle-^
même qu'elle s'imposera et non pas sur de vagues programmes ou |
entre des états-majors,. \

Dans la Seine, au cours d'une réunion commune du XIe secteur g
des Jeunesses Socialistes S.F.I.O. et des Jeunesses Libertaires, réu- i.
nion proposée par les J.S., aucune entente n'a pu être établie.-

A cela plusieurs raisons :
— Notre position anti-étatique intransigeante ;
— L'absence de programme du Front laique ;
—- La diversité des positions au sein des J. S., les uns étant:

résolument partisans de l'action directe, les autres soutenant le :
parlementarisme ;

— Le vidage des J.C.I. avalisés parles J.S. ;
— Notre opposition à la présence de l'U.J.R.F. dans un front

antifasciste. - |
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M. Daladier
et ses adversaires

L'Assembée Constituante a validé
l'élection de M. Daladier que des
mauvaises langues s'entî'ent à sur¬

nommer « Le Taureau du Vaucluse ».

Cette histoire d'élection et de vali¬
dation d'élection ne nous intéresse

guère par elle-même, car nous demeu.
rons convaincu que le suffrage « uni¬
versel » ne résoudra pas plus les pro¬
blèmes de la misère qu'il n'a su ré¬
soudre celui de la liberté.

Nous savons bien — et qui pour¬
rait nous contredire sérieusement ? —

que le bulle'in de vote n'est qu'une
échappatoire paresseuse au moyen du¬
quel l'électeur (sans pour cela mécon-
naître la vérité que nous rappelons
dans ces lignes) se donne la douce illu¬
sion de faire tout son devoir pour que
« fa change ». Il n'y croit pas beau¬
coup, mais il voudrait s'en convain¬
cre. C'est si facile de voter. Et ça pa¬
raît si eShwliqué l'action directe révo¬
lutionnaire

(SUITE PAGE 3).

IL Y A 10 ANS. LE 19 JUILLET 36...

£a témiution ea-paytiaCe
Le complot fasciste:

Le 19 juillet 1936, à Barcelone,
à Madrid, à Valence et dans toute
la péninsule ibérique éclatait la
Révolution.
Bien avant le soulèvement des

généraux fascistes, des officiers
ralliés au régime républicain dé-
nonçèrent au gouvernement le
complot qui se tramait dans l'en¬
tourage de Franco, mais le gou¬
vernement » républicain » ne prit
pas au sérieux cette menace et
continua sa tactique de Ponce Pi¬
lât®.
On laissa bien tranquillement le

général Mola à Pampelune. et
Franco à Ténériff était en liaison
étroite avec les fascistes de Las
Palnias où il fit plusieurs voyages
en avion. Le coup était bien mon¬
té : encadrer les forces soulevées
à Sèville par Queipo de Llano dé¬
barquer six mille hommes du Ter-
cio ainsi que des regulares à AI
gésiras ; de là, la colonne devait
avancer par Cadix, Jerez. Sévilie
et Cordoue jusqu'à Madrid où elle
se serait jointe à la colonne Mola
composée des rebelles de Vizcaya,
Vitoria, Burgos, Valladolid et Sé-
govie et à la colonne Cabanellas
organisée dans la région de Sara-
gesse avec les rebelles catalans
conduits par le général Goded (le
même qui fut fait prisonnier par
nos amis de la F.A I. lorsqu'ils
s'emparèrent de la capitainerie à
Barcelone et qui se conduisit com¬
me un répugnant personnage).
Voici donc en quelques mots, les

planb) des canailles fascistes; ceux-
ci avaient pensé à tout sauf à la
résistance du peuple et entre autre
à oslle de la C.N.T. et de la F.A.I.,
qui furent, dès le premier jour, à
la pointe du combat.
LE PEUPLE A L'ŒUVRE :

Le dimanche avant qu'éclate la
sédition militaire, les ouvriers de
Barcelone sont à leur poste de
combat pour parer à toute éven¬
tualité.
Et le 18 juillet au matin, nos

amis de la F.A.I. et de la C.N.T.
sont alertés et les mots d'ordre
confédéraux et anarchistes sont
lancés: « Peuple de Catalogne, aler¬
te ! Tous sur le pied de guerre ».
Le siège du Syndicat des Trans¬

ports au coeur de Barcelone sur la
Ranibla est une fourmilière d'hom¬
mes prêts à entrer dans la lutte.
Dans la nuit du 17 au 18 juillet,

les ouvriers avaient exigé des ar¬
mer,, mais la Généralité était res¬
tée sourde à l'appel de la classe
ouvrière ; c'est alors la ruée du
peuple vers le quartier du port où
nos amis savaient très bien qu'ils
trouveraient des armes.
Avec le consentement des ma¬

rins, ils emportent 150 fusils et une
certaine quantité de munitions,
puis par la suite toutes les armu¬
reries sont dévalisées par les gars
de la F.A.I. alors que le gouverne¬
ment croupion ne se sent même
pas le courage de "e défendre con¬
tre les assassins. Tel fut le début
de l'action ouvrière à Barcelone.
LA LUTTE DANS BARCELONE :

A cinq heures du matin, le gé¬
néral de brigade Justo Legurburu
et le colonel du 10e régiment d'ar¬

tillerie José Llanas Quintanillas,
déclarent l'état de guerre, ils ar¬
ment 500 fascistes do Barcelone
qui sortent dans les rues et la lutte
commence, mais chose imprévue,
les soldats que l'on fait sortir sa

joignent en grande majorité aux
milices révolutionnaires. Voyant
cela, le capitaine Santos Villalon
Perez fait sortir le 10e régiment de
cavalerie dans la rue de Tarrago-
ne ; celui-ci, à son tour, fait cause
commune avec le peuple qui. après
s'être emparé de toute la place de
Catalogne et du métro, donne l'as¬
saut au central téléphonique dont
les fascistes s'étaient emparés.
Dès le matin, la capitainerie gé¬

nérale est encerclée par un fort
groupe de camarades de la F.A.I.
et de gardes d'assaut. La lutte se
poursuit toute la journée, et dans
la soirée la capitainerie se rend
avec son général, le fameux Go¬
ded, pendant que ses officiers
d'état-major se suicident.
La lutte très dure soutenue par

nos camarades est localisée à la
fin de l'après-midi aux environs tlu
port, mais nous avions à déplorer
la mort de nombreux militants
dont notre camarade Ascaso. En¬
suite il fallut nettoyer les endroits
où les bons apôtres, les curés, qui
s'étaient réfugiés dans les églises,
tiraient constamment s.ur la foule :
la vermine noire n'était pas encore
crevée.
Puis ce fut le départ pour l'Ara-

gon des milices antifascistes ayant
à leur tète notre ami Durruti dont
le but était de s'emparer de Sara-
gosse.
Durruti, après un passage à Bar¬

celone, ayant rejoint avec ses com¬
pagnons le front de Madrid, devait
tomber, privant la F.A.I, d'une de
ses plus belles figures.

DURAND.

A NOS AMIS
Enfin, un journal des jeunesses

libertaires, outil de propagande
tant attendu par nos groupes et
isolés.
Camarades, tous à l'ouvrage.

Nous sommes les seuls à expri¬
mer les désirs de la jeunesse,
nous devons réussir.
Notre premier numéro sort le

19 juillet. Date mémorable et
gage de réussite. Nous ne pou¬
vons assurer dès maintenant
une périodicité fixe. Nous pen¬
sons à un mensuel pour août et
septembre, devenant en octobre
bi-mensuel, notre but étant
l'hebdomadaire dans quelques
mois.
Il faut que la diffusion de no¬

tre organe soit notre souci cons¬
tant. Songez à l'effort financier
que cela représente...
Nous comptons sur vous :

diffusez, souscrivez, faites des
abonnés en masse.

Le Comité National des J. L.

La Fédération française des J. L. et son organe « jeunesse
Anarch:ste » envoient leur salut fraternel à la jeune Fédé¬
ration italienne des jeunesses et à Giuventa Anarchica.

Le développement parallèle de nos deux organisations, la
naissance simultanée de nos deux journaux, attestent la vi¬
gueur de l'idéal anarchiste dans la jeunesse des deux pays.

Vivent nos deux Fédérations, nos deux journaux.
Vivent l'Internationale de la Jeunesse Anarchiste.



JEUXESSE ANARCHISTE

FABRIQU
DE VOLEUR
Il «*l a»»ex répugnant- de voir s'in¬

téresser à un prisonnier de droit com¬
mun l'opinion publique qui te con¬
damne : c'est un bandit, un homme
vivant au détriment des honnêtes
gens, un fainéant, un bon à rien.
Soif ! Mais que doit-on faire de ces
individus I Doit-on les tuer pour en
débarrasser le monde ? Actuellement,
on les envoie en prison, espérant que
lorsqu'ils sortiront, ils auront « com¬
pris >, c'est-à-dire qu'ils seront dé¬
cidés à vivre « honnêtement » de
leur travail.

En prison, auront-ils l'atmosphère
nécessaire à un pareil revirement ?
L'existence menée en prison peut-
eile ramener un jeune délinquant
dans la voie du travail et de l'hon¬
nêteté F je 'dis un jeune, car on ne
commence pas à voler à 50 ans, mais
de 15 à 20 ans. Non, au contraire,
cette existence irrite le plus souvent
le sujet : la compagnie des autres
délinquants, les mauvais traitements
des garde-chiourmes, la saleté des
cellules et des dortoirs, les intermï-
■iibles heures d'oisiveté et d'ennui,
les humiliations de toutes sortes,
l'ignominie des avocats et des juges,
les conversations crapuleuses avec les
autres détenus, mènent droit au ré-
cidivlsme.

Un délinquant ayant vécu deux
mois dans ce milieu EST UN VOLEUR
INCURABLE s'il est livré à lui-même
après sa libération, s'il n'est pas en¬
touré d'une atmosphère saine. In¬
failliblement, il est dix fois plus
vcyou qu'avant son incarcération, car
il aura acquis un mépris et une haine
non seulement pour la police et les
juges, mais le travail lui répugnera
et il aura envers le travailleur, l'hom¬
me resté honnête, un dédain peut-
être forcé, mais il le regardera com¬
me un idiot se tuant au travail alors
qu'il est si facile de vivre à ne rien
faire.

En prison, il n'y a pas seulement
les voleurs, il y a, et cela est bien
pis, des individus qui n'ont jamais
volé, certains sont incarcérés pour
outrages à un gendarme, d'autres
pour fugues, et d'autres pour des cho¬
ses plus futiles encore. Ils sont trai¬
tés comme s'ils avaient assassiné pour
vefer, une famille d'honnêtes ou¬

vriers.

Lorsque de « très honorables »
fonctionnaires de l'Etat : des juges,
des avocats, des gendarmes, des offi¬
ciers, des maires, des ministres mê¬
me sont compromis dans des affaires
d'escroquerje ou de détournements,
lorsque de grands industriels, de gros
commerçants sont poursuivis pour
trafic et fausses déclarations, com¬
ment un homme de la rue ou un

jeune garçon ne serait-il pas jeté en

prison pour une réponse hargneuse à
un gardien de la paix ?
Aujourd'hui, aller en prison ou

passer en jugement est plus courant
que de trouver un bon patron.

En effet, pour la France," le nom¬
bre des délinquants de moins de 18
ans avant guerre était moins élevé
qu'il ne l'est aujourd'hui. Il s'est donc
accru avec la misère.

La grosse majorité des délinquants
est poursuivie pour vols, combriolages,
abus de confiance, marché noir, une

partie pour fugue de chez leurs pa¬
rents et quelques-uns, — très peu
heureusement — pour des choses in¬
croyables, bagatelles qualifiées d'ou¬
trages à gendarmes, par exemple.

Comment ne pas penser aux en¬

fants abandonnés, à ceux dont les pa¬
rents sont on prison et qui, placés
dans des patronages bien pensants,
s'en échappent presque toujours ? Et
ces enfants retirés aux parents pour
la mauvaise moralité de ces derniers ?
Et tous ces pauvres gosses victimes
de leur hérédité, des privations, des
coups F

Il est temps de substituer à. la
vindicte appelée justice une méde¬
cine sociale qui guérira les âmes avec
les corps.

DANS NOTRE PROCHAIN NU¬

MERO, NOUS COMMENCERONS
UNE ENQUETE SUR LES MAISONS
D'EDUCATION SURVEILLEE ET

L'ENFANCE DELINQUANTE.

— Y a bon petit commerce ceinture...
— Mon z'ami, pas bon commerce cacahoûette.

£etote cuvette à
monamiC'indiffeteut

Cher ami.

J'ai été très surpris de ton
indifférence envers les problè¬
mes sociaux qui nous préoccu¬
pent tant en ces moments-ci.
J'ai ressenti à te lire une gran¬

de désillusion et j'ai pensé :
« Combien de jeunes pensent
comme lui et ne songent qu'à
danser, boire et flirter ? >
Je ne veux pas t'infliger un

long discours, mais ce sont des
faits positifs que je vais essayer
de mettre en lumière :
— L'hécatombe que le monde

vient• de vivre ne t'a-t-elle pas
fait frémir d'horreur ? Quoi ?
60.000.000 d'humains, d'ouvriers
et paysans sacrifiés dans la bou¬
cherie ne te disent rien ?
Tous les jours, des hommes

tombent, ne servant qu'à conso¬
lider un système économique
pourri. Cela ne t'effraie pas ?
—- lorsque ta sœur, tes petits

frères viennent auprès de ta
mère réclamer ce pain qu'elle
ne peut leur donner, n'es-tu pas
ému jusqu'aux larmes ?
Ne te révoltes-tu pas à com¬

parer ton taudis et les superbes
palaces des puissants ?
— tu es heureux peut-être

dans ton indifférence, et tu se¬
ras riche demain, penses-tu ?
Compte plutôt que ta quiétude
est bien fragile et qu'une guerre
demain viendra détruire cela.

— ne vois-tu pas dans les ruel¬
les ces enfants chétifs, maladifs?
Ne sais-tu pas qu'aujourd'hui
60 enfants sur 100 sont des pré¬
tuberculeux ?
Pense aux prévents, aux sanas,

dans lesquels toute une jeunesse
paie l'égoïsme de ceux qui dé¬
tiennent capitaux et pouvoir.
— N'es-tu pas indigné, la co¬

lère ne t'étouffe-t-elle pas lors¬
qu'un aumônier vient dire à ce
jeune malade qu'il doit êlre fier
de son état et que Dieu l'a choi¬
si. qu'il lui réserve une place de
choix au ciel ?
Et cela partoiLt, en France, en

Espagne, aux U.S.A., en Allema¬
gne, en U.R.S.S., car partout les
intérêts du pouvoir et du capi¬
tal écrasent le bien-être humain.
Des milliers d'hommes, chaque

four, en Chine ou en Algérie,
ou ailleurs, meurent de faim,
des milliers d'ouvriers s'exté-
nuent et s'usent dans des con¬
ditions de trava'l effroyables,
des milliers de fils s'entretuent
pour le profit des impérialismes,
des milliers de femmes, tes
sœurs, vendent leurs corps pour
un morceau de pain, des milliers
d'hommes volent pour vivre.
Voilà « l'ordre » imposé par

les puissants et sacré par l'Egli¬
se.

...Es -tu encore indifférent ?
Tu penses maintenant à ce

qui peut arriver demain à ta
mère, à ta sœur, à toi-même, à
la fille que tu aimes.
Je ne te demande pas de te

priver de tout pour venir dans
nos rangs ; chez nous, tu trou¬
veras des loisirs et des joies ;
mais informe-toi, pense... et
bientôt, tu viendras nous rejoin¬
dre, illuminé d'une foi nou¬
velle.
Un autre jour, je tfentretien-

drai de nos luttes, de celles que
nous avons menées pour obte¬
nir quelques améliorations..., je
te parlerai d'action directe...

Ton ami : Le Pitchou.

Assez !
Pauvre égalité, dans quels bras es-

tu tombée !
Nous en avons assez, nous voûtons

Pégc-lité pour tous les êtres humains.
Nous voulons que soit réparti équi-
tab'.ement le travail, et celui qui ne
veut pas travailler ne doit pas vitre
au détriment de l'autre, il ne doit
pas avoir le droit de manger, il doit
être exclu de la sociét é humaine.

■Nous en avons assez de voir la
gabegie honteuse du capitalisme, alors
que le monde peut vivre heureux et
dans l'abondance. Une poignée d'hom¬
mes sur notre planète s'ingénie à ce
que règre le désordre qui engendre
la guerre et la famine.

Mais bientôt toute l'humanité
souffrante se révoltera et proclamera
la Commune libertaire pour que l'éga¬
lité et la fraternité soient, pour le
bien-être du monde.
Mort aux tyrans.
Tous et partout à l'action pour la

« Commune libertaire ».

Nous ne sommes pas allés voter
parce que nous ne voulons pas voir
des hommes, parce qu'ils sortent d'une
boite, se moquer de nous, pauvres
coulions !

Nous en avons assez de voir ces

bagarres électorales où le rouge, où le
blanc sortent plus avilis parce qu'ils
ont le même programme : une lois
en haut de Péchelle bien se crampon¬
ner pour ne pas se casser la gueule.

Nous en avons assez de ces diffé¬
rences de gains : les uns triment pour
quelques francs, les autres ramassent
des millions par an à ne rien faire,
si ! à nous faire tirer dessus si nous
élevons la voix pour dire la vérité ou
si nous rouspétons pour défendre nos
libertés. Où êtes-vous, libertés si chè¬
rement acquises ?

Nous en avons assez de crever de
foim, d'aller déguenillés, noirs qui cre¬
vons pour « produire » pendant que
ces beaivx messieurs, le ventre bien
garni, se font conduire il leur châ¬
teau ou vont- retrouver leur vedette
de cir.éma.

A la « Marseillaise »

de l'Arc de l'Étoile
Eux — ceux à qui tau glaive montre
Le chemin de la mort inutile et sans gloire —
Ils ont le visage sincère du. -peuple.
Le visage des damnés de la. terre,
De ceux qui ont des cals ait creux des mains,
Et ils croient à la splendeur de ton geste
Parce qu'ils ne savent -pas,
Parce qu'ils ne+comprennent pas,
Parce qu'on leur a dit surtout que c'était très beau,
Et ainsi depuis des temps et des temps .

fit que tous jeunes — les pauvres ! — .V
On a coulé leur pensée dans ce moule-là
Chez toutes les nations de la terre...

Mais toi, monstre abhorré
Qui leur donne ta frénésie,
Monstre au visage de furie,
Symbole desj épouvantes et des tueries,
Tu n'ouvres toute grandes tes ailes
Et ne déploies, une telle profusion de drapeaux
Que pour mieux dissimuler derrière
Le ventre rassasié des Riches
Les songeries d'Ambitieux,
Et ta gueule qui claironne :
« Allez, Enfants de la Patrie ! »
Couvre les chuchotements d'Assassins
De toutes les nations de la terre.

O, vienne, vienne le jour où je .verrai ta face
Eclater sous le marteau
Des damnés de toutes les nations de la terre ! ■ "

ANDRE MOREL.

internes et internat
A quoi bon détailler heure par

heure, humiliation par humiliation,
la vie cruellement banale de l'inter¬
ne dans l'Internat, lorsque tant de
nos lecteurs ont souffert ou souf¬
frent encore les rigueurs de la Pen¬
sion ?

.

Les parents « comme il. faut »,
c'est chose connue, pfaeent leur fils
au collège de! la ville voisine. Quel
titre d'orgueil pour ces pauvres
vieux imbéciles ! Quel crescendo !
C'est d'abord un modeste mais am¬

bitieux : « Mon fils est au collège
Tai'tempion » et cela finit par un
très.altier : « Mon fils est bachelier,
mon fils sera diplomate.;, ou homme
d'Affaires (la différence n'étant
qu'apparente) ».

Enviés par les uns, admirés par
les autres, insultés par d'autres
encore, en tant que « fils à Papa »,

que deviennent, derrière ces pruden¬
tes grilles, les jeunes reclus 2 Les
premiers temps, ceci est général,
l'orgueil des parents qu'ils vien¬
nent de quitter a déteint sur eux et
les effets en alternent avec des cri¬
ses de « noir ». Mais une sélection
s'opère bientôt. De cette société arti¬
ficiellement isolée, et à l'aidé d'une

discipline diaboliquement étudiée, ou

obtient la fonction de classes dif¬
férentes, . et cela s'impose, antago¬
nistes. Des catégories apparaissent
et sous les . blouses,- laïques sou¬
tanes, décourageants unifonmes, les
forts se révoltent, les faibles plient.
Chez les premiers, la passion de la
liberté es» le fruit de la primitive
psychose de la prison ; chez les se¬
conds, le cafard est devenu résigna¬
tion.

Le jeune a grandi ; c'est un hom¬
me presque que l'on va extraire de
sa prison pour le mettre brutale¬
ment en face de la vie, de cette vie
qu'il rêvait en comptant ses derniers
jours de pension sur un de ces pe¬
tits calendriers où l'on raye cha¬
que jour une case. Que va-t-if de¬
venir ainsi, déforme ou atrophié ?
La classification que nous avons

vu naître dans la pension va s'ac¬
centuer r le fossé devient abîme,
deux sortes d'enfants feront deux
sortes d'hommes. Ce qui caractérise
cette classification (je ne trouve pas
d'autre mot) c'est son illogisme, ré¬
sultat de son origine artificielle :
aux yeux de la société c'est le fai¬
ble qui triomphe. II fait en général
un fonctionnaire consciencieux et

ftingé, un pfficier pénétré de l'esprit

de la très saie discipline, c'est-à-
dire qu'il devient un instrument, un
rouage de l'infernale machine Etat,
un docile valet de l'ordre établi. La
forte tête, celui qui a compris et qui
est las de la vie étroite de l'Internat,
en sort, gonflé d'un fol espoir. Il
ne trouve bientôt, là où il espérait
une nouvelle vie, qu'une forme nou¬
velle de celle qu'il vient de quitter,
qu'une autre geôle qui pour lui
donner quelquefois l'illusion de la
liberté, n'en est que plus implaca¬
ble. Il comprend que l'Internat
n'était pas un malentendu qui I'éloi-
gnait momentanément de la vérita¬
ble vie, mais bien une savante pré¬
paration à l'esclavage ; que cette
véritable Vie ne cesserait d'être un
rêve que lorsque, par la lutîe, il
pourrait secouer le joug Etat. Les
plus sincères, les plus forts, les plus
conscients parmi le3 révoltés de¬
viennent des Hévolutionnaires, -des
Anarchistes.

S'emparer de l'Homme dès sa

naissance, voilà Iç rôle de l'Hydre
Etat et le système des pensionnats,
filiale de celui des casernes et des
prisons n'est qu'une institution aii
service d'unq caste dirigeante dont
la féroce domination ruine l'Huma¬
nité,

A

r"



État et Liberté
II n'y a pas le moindre doute que

l'idée propagée dès Godwin jusqu'à
Rudolf Rccker (sans oublier tous les
pionniers qui à travers tout un siècle
l'ont réaffirmée, amplifiée, précisée :
Bakounine, Proudhon, Guillaume,
Kropotkine, Malatesta, Fabri, etc.) :
l'Anarchie, en un mot, est l'idée in¬
ternationaliste par excellence.

On pourrait nous faire constater
que Marx était, en essence, internatio¬
naliste comme le prouve la célèbre de¬
vise de la Première Internationale
qu'il avait créée avec Bakounine :
« Prolétaires de tous les pays, unis¬
sez-vous », mais nous pouvons dire
que dans le terrain de la pratique les
constatations sont tout à fait opposées
car les partis marxistes contemporains
sont la représentation la p'.us exacer¬
bée du chauvinisme.

Au fond il n'en peut pas être au¬
trement : tout programme politique,
toute idéologie qui prend comme
point de départ — ainsi que d'arri¬
vée — l'Etat comme organisme con¬
trôleur, administrateur, monopolisa¬
teur de toutes les activités soit éco¬
nomiques, artistiques, culturelles et
même spirituelles ne peut aboutir qu'à
cela : la limitation de l'amour pour
ceux, seulement, qui se trouvent de¬
dans la périphérie de la nation et, en
conséquence, la haine pour tous les
humains qui se trouvent au delà.

Voilà ce que c'est que l'Etat, que
la Pairie, que le sentiment chauviniste
inculqué à l'enfant dès le moment
même qu'il quitte le ventre de sa
mère et voit pour la première fois la
lumière du jour.

Nous disons comme le philosophe:
* Ne me parlez pas de patriotisme,
un amour qui s'arrête à la frontière
n'est que de la haine ».

L'homme internationaliste, l'être
qui est contre les limitations arbitrai¬
res des pays, soit par tempérament,
soit par conviction, doit en conséquen¬
ce abhorrer les barrières artificielles
établies, fortifiées ou modifiées — se¬

lon les convenances des bergers des
troupeaux humains — par les institu¬
tions au service de l'autorité.

Les mots « Français, Allemand,
Russe » en tant que dénominations
de groupes ethnographiques, sont
complètement faux : l'étude cons¬
ciencieuse autant par la physiologie
que par la psychologie d'un habitant
de l'Arménie démontrera un antago¬
nisme complet avec son « compa¬
triote » de la Moscova. L'Alsacien,
autant par son crâne mézocéphale, que
par la couleur de son teint et de ses
cheveux, ainsi que par ses répercus¬
sions psychologiques, ressemble plus
à son « ennemi » historique d'outre-
Rhin, ethnologiquement parlant, qu'à
son « frère » d'armes du Languedoc
ou de la Gascogne.

La géographie politique est, com¬
me l'épave sans gouvernail, détermi¬
née par le vent, par les marées, par
les éléments, il suffit de l'apparition
d'un Hitler pour que les Slaves de la
Tchécoslovaquie deviennent « germa¬
niques ». Aussi bien l'ambition d'un
Staline fait des Nordiques finlandais
les affinitaires ethnographiques des
habitants de Vladivostok.

Et tous les Etats ont une ambi¬
tion « potentielle » qui ne se mani¬
feste pas seulement à cause de l'im¬
puissance des moyens dont ils dispo¬
sent. Mais tous leurs efforts tendent
à devenir forts et leurs aspirations
sont celles d'Hitler, de Gengis Khan,
d'Alexandre, Napoléon, Staline : sou¬
mettre les peuples à leur joug.

Le rôle de l'Etat c'est celui-là et
Il n'en peut pas être autrement. Tout
organe a une mission spécifique à
remplir et de même que le lierre ne

peut vivre qu'en sacrifiant l'arbre qui
nourrit son parasitisme, l'Etat se
nourrit de la liberté des peuples et
plus fort est un Etat plus esclave de¬
vient le peuple subjugué par lui.

L'insécurité collective qui règne
aujourd'hui dans le monde entier est
justement motivée par cet accroisse¬
ment monstrueux des puissances éta¬
tiques et l'humanité se voit la proie
d'un cauchemar dont le résultat sera
de nouvelles boucheries jusqu'à la des¬
truction de la plus grande partie de
la société.
La solution ?

La solution, nous, les anarchistes,
ne la voyons pas dans les appels aux
sentiments chauvinistes. ni dans les
répartitions des pays vaincus au pro¬
fit des Etats vainqueurs et surtout
pas dans le renforcement de ces der¬
niers.

Au contraire, c'est dans l'abolition
de l'Etat et dans une confédération
internationale des peuples que nous
déposons la sécurité collective future
et l'origine d'une époque de liberté et
d'amour parmi les humains.

CERMEN.

AUX JEUNES

P r

d'un
o p o s

Adulte
Jeunes, c'est particulièrement

à vous que nous nous adressons
aujourd'hui, et non à vos édu¬
cateurs — pédagogues officiels
ou apôtres de l'enseignement
religieux et politicien. Si nous
nous adressons à vous, ce n'est
pas pour vous flatter — laissons
à. d'autres ce travail dégradant.
La jeunesse constitue une

proie tentante pour tous les fai¬
seurs de système qui ont besoin
— pour leurs entreprises — de
sa subordination. Et ceux-ci
sont nombreux.
On les trouve dans les reli¬

gions constituées, dans les par¬
tis, dans les organisations mili¬
taires ou para-miiitaires.
Les uns prétendent vous met¬

tre au service de Dieu, de la di¬
vinité insaisissable et malgré
tout voraces de votre énergie
juvénile, qu'ils veulent rendre
inoffensive afin que se main¬
tiennent toutes les idoles qui fe¬
raient de vous des anges gar¬
diens. Cette annihilation de vo¬

tre puissance destructrice est la
condition nécessaire d'un esprit
de renouveau; elle serait le plus
sûr garant du conservatisme so¬
cial. Ils le savent et agissent en
conséquence.
Les autres, les politiciens —

même d'extrême-gauche — ne
voient en vous que les instru¬
ments d'une politique, que les
éléments actifs et régénérateurs
des partis qui, sans votre con¬
cours, deviendraient vite des
« salons où l'on cause ». Mais
vous, en servant LEURS des¬
seins, vous ne pouvez que tra¬
vailler à détruire VOTRE liber¬
té ; car les lois et règlements
qu'ils édicteront n'aboutiront
qu'à réduire votre propre champ
d'action — votre liberté. En con¬

solidant leur pouvoir, ils vous
mettront à leur service. Vous
ferez encore, avec eux, du con¬
servatisme social.
D'autres encore, les MILI¬

TAIRES. vous parleront de la
gloire que l'on peut acquérir
par les armes, par les exploits
guerriers, colonialistes: ils fe¬
ront miroiter la beauté des
grands voyages, mais après vous
avoir appris à vous soumettre,
ils vous apprendront à com¬
mander, à tuer. Et ils vous en¬
seigneront l'art de se laisser dé-

M. DALAD1ER
adversaireset ses
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Main... revenons à M. Daladier. Il
s'agissait pour tui de justifier sa poli¬
tique ; et- si nous daignons parler
dlwie affaire de validation d'élection,
c'est que le débat auquel elle a donné
lieu a magistralement mis en lumière
là pourriture parlementaire et l'esprit
ide domination qui anime tous les hom¬
mes de gouvernement.

Les communistes en veulent à M.
Daladier parce qu'à Munich il aurait
fait le jeu de Hitler. Mais le Taureau
du Vaucluse leur répond que le gou¬

vernement russe avait été bien plus
loin en concluant le pacte fameux
d'août 1939, dit « pacte germano-so¬

viétique » et que même en France
sous l'occupation hitlérienne le P.C.F.
jusqu'à Ventrée en guerre de là Rus¬
sie, ne cessa de soutenir le Grand
Reich.

M. Daladier, en 1939-1940, faisait
arrêter les communistes. En 1946, la
direction du parti communiste aspire
à voir M. Daladier en prison... ou
ailleurs ! (Ah ! si elle avait tout le
pouvoir...)
folie controverse qui nous moi'.:-

dans quelle ordure se complaise::' ces

« irréductibles » adversaires... Nous
nous garderions bien de prendre par¬
ti, car nous les méprisons (un com¬
me Vautre.

truire pour une cause qui n'est
pas la vôtre. Vous deviendrez
alors lès complices de leurs ac¬
tions criminelles.
TOUS vous diront que l'obéis¬

sance est une vertu, TOUS vous
parleront au nom de la morale;
une morale hypocrite et malfai¬
sante dont le seul objet est de
conduire l'ensemble des hom¬
mes à l'acceptation d'un régime
abject qui fait de la grande ma¬
jorité d'entre eux des ESCLA¬
VES.
Quant à nous, anarchistes,

nous disons à chacun d'entre
vous : « Jeunes que nous vou¬
lons voir vivre, viens vers nous!
Non pas pour t'entendre prê¬
cher un catéchisme de circons¬
tance, mais pour œuvrer à la
destruction de toutes les cita¬
delles du capitalisme et de
l'oppression, qui veulent t'ac-
caparer pour des fins qui ne
sont pas plus les tiennes que
celles de l'ensemble des hom¬
mes ».

Et s'il est possible de parler
de morale, ce ne peut être qu'en
tant que ligne de conduite que
l'individu juge indispensable,
animé par un ardent besoin de
vie et de liberté, qu'il désire
autant pour les autres que pour
lui-même.
Ces horizons de vie et de li¬

berté, tu les trouveras chez nous.
A toi de venir les prendre !...

L'ENFANCE ET L'ÉCOLE

La
Sous les arbres, ils s'ébattent. Ce

sont ceux de la « maternelle », les
clients de la petite école, ceux dont
mamans et papas travaillent tout le
jour.

Passons sur leur petite mine pâlote,
sur la légèreté du petit corps que
l'on brandit dans les bras, passons
encore sur le pauvre linge usé et sur
les misérables goûters trouvés dans
les paniers. Vous connaissez tout
cela...

Mais écoutons-les un peu. Moni¬
que arrive, une pêche dans ia menot¬
te. Qui te l'as donnée ? — C'est ma
voisine. Elle est gentille ! —_ J'ai fait
ses commissions. Oh ! moi, ma
maman, elle n'en achète pas, c'est
trop cher !
— On n'en a jamais non plus à

la maison !
Si tu l'épluches, tu me don¬

neras la peau ? c'est bon !
Et les petits ouvrent de grands

yeux envieux vers cette humble pê¬
che au creux d'une menotte !

Je détourne les yeux, c'est tropcruel !

C est tout. Ce n'est rien. C'est
une chose que chacun sait, qu'il y ades petits qui nont jamais de fruits
parce que c'est trop cher.

Mais il faut voir ces yeux ! pour
sentir monter en soi la grande révolte.
Nous ne demandons pas la charité
pour ces petits, nous ne demandons
pas que « l'Union de çi » ou « l'As¬
sociation de ça » leur procure de
temps en temps une douceur, non !
ce n'est pas cela. La charité ne peut
rien ! On voudrait tout faire pour
eux, mais ces dix-là contentés, i! en
teste des milliers d'autres...

Nous voulons un monde où, sans
charité, ils pourront vivre heureux,
parce que c'est leur droit.

Nous travaillons avec ardeur pour

L'émancipation des tra¬
vailleurs sera l'œuvre des
travailleurs eux-mêmes.

L'Anarchie est la plus
haute expression de l'or¬
dre.

E. Reclus.

que ce monde vive ; rejoignez nos
rangs, luttez avec nous.

Ce n'est qu'une histoire de pèche,
mais c'est toute l'histoire du monde
pourri que nous nous acharnons à dé¬
truire polir que vive le Communisme
libre.

L«t maîtres de l'heure à l'cèuvre

U JEUNESSE
trahie
tSUITE DE LA ire PAGE)

On croirait lire les jeunes du
M.R.P. ou la J.O.C.
Il y a vraiment des vieillards

de vingt ans et les vieux bon¬
zes de la social-démocratie peu¬
vent trafiquer tranquillement.
Debout les Jeunes ! Vous êtes

abominablement trahis.
La Jeunesse Anarchiste vous

dit :
Ne vous en remettez pas aux

ministres.
Exigez des loisirs suffisants et

sains par l'action directe, et
organisez ces loisirs vous-mê¬
mes, dans le cadre du mouve¬
ment des Auberges, par exem¬
ple.
Exigez la suppression de la loi

sur 1 obligation de la prépara¬
tion militaire et continuez à sa¬
boter cette loi.
La Jeunesse Anarchiste est

seule à vous crier :
A bas l'armée toujours au ser¬

vice de l'Etat capitaliste et im¬
périaliste,
A bas l'Etat, toujours au ser¬

vice d'une classe ou d'une bu¬
reaucratie,
A bas le capitalisme exploiteur

et ses auxiliaires la religion et
l'éducation étatique.
Seule la Révolution peut vous

libérer et tuer la guerre en sup¬
primant ses causes.
Seule l'action directe peut dé¬

fendre vos conditions de vie.
Tous les compromis sont men¬

songes et trahison.
Rejoignez la Fédération des

Jeunesses Libertaires.
J. A.

APDEL
aux

Jeunes du Bâtiment
et aux

sans travail
Nos jeunes compagnons du

bâtiment voulant se perfection¬
ner dans le métier peuvent
s'adresser au secrétariat de la
jeunesse libertaire qui leur four¬
niront tous renseignements uti¬
les au sujet de là formation pro¬
fessionnelle accélérée par l'ou¬
verture de centres d'une durée
de six mois.
Ces centres sont ouverts dans

la région parisienne et s'ouvri¬
ront dans presque toutes les ré¬
gions de France vers le 1er sep¬
tembre prochain.
Les spécialités : maçonnerie,

béton, plâtrerie et peinture se¬
ront les premières à être mises
en route.
Chaque candidat avant son

entrée au stage subira un exa¬
men médical et psychotechni¬
que et une. instruction de quinze
jours. SI les examens sont favo¬
rables, ils seront admis à suivre
un stage de 6 mois dans la spé¬
cialité choisie.
Pendant toute la durée de son

stage, le candidat sera payé au
salaire de manœuvre spécialisé.
Dans chaque centre ouvert, il
est prévu une cantine et dortoir
pour les stagiaires internes. Les
frais de cantine et dortoir se¬
ront retenus au plus juste prix
sur les salaires octroyés.
Adresser toutes demandes et

renseignements à « Jeunesse Li¬
bertaire », 145, quai de Valmy,
Paris (X*).t
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COMMISSION PROVISOIRE

de l'Internationale
des Jeunesses Libertaires

Les Jeunes ont pris l'initiative de
réorganiser l'Internationale des Jeu¬
nesses Anarchistes. Une commis¬
sion provisoire a été nommée qui
aura pour tâche de maintenir le
contact avec les dilïérents groupes
de Jeunesses Libertaires du globe
et d'en initier d'autres là où notre
initiative sera acceptée.
Cette Commission provisoire de¬

vrait être représentée par un délé¬
gué de chaque section de la future
Internationale. Malheureusement,
les moyens financiers et les difficul¬
tés de transports rendent cela im¬
possible. Cependant, nous avons
écrit aux Jeunesses française et ita¬
lienne afin qu'elles viennent au sein
de cette Commission. Nous faisons
cet appel dans les autres pays att
moyen de celte circulaire.
La Jeunesse Libertaire française,

d'accord avec les suggestions de la
F.I.J.L. a envoyé ses délégués au
sein de la Commission provisoire
de l'I. J. A., et, dans l'attenté d'une
réponse de la Jeunesse italienne, les
Jeunesses française et espagnole
ébauchent les premiers travaux de
relations, informations, propagande.
Nous signalons, d'autre part, que

les camarades de la C. N. T., des
Jeunesses Espagnoles et ceux de la
F.A.I. française appuient notre ini¬
tiative.
La jeunesse révolutionnaire doit

s'organiser face à l'Internationale
de Londres qui marche au gré des
partis politiques et nationalistes et
qui dans la prochaine guerre se fe¬
ra tuer pour ses leaders.
Pour tenir tête à cette attitude

de mouton un travail actif des jeu¬
nesses libertaires du monde entier
s'impose. Face à l'Internationale
amorphe doit s'ériger l'Internatio¬
nale des Jeunesses anarchistes, jeu¬
nesses plus combattîtes avec l'es¬
prit beaucoup plus internationaliste.
Les nouvelles qui nous parvien¬

nent de différents pays sont satis¬
faisantes. Les Jeunesses syndicalis¬
tes révolutionnaires suédoises avec

lesquelles la F.IJ.L. maintient
d'étroites relations, ont déjà envisa¬
gé la nécessité d'une Internationale
et dans une circulaire ont apporté
une série de suggestions dont quel¬
ques-unes de grande valeur.
Les Jeunesses italiennes surgissent

avec un dynamisme incroyable
après le long silence que le régime
fasciste avait imposé à leurs idées
d'émancipation. Par la correspon¬
dance que nous avons échangée,
nous avons constaté leur désir de
s'organiser internationalement.
En Bulgarie, malgré le régime ac¬

tuel, l'anarchisme trouve une gran¬
de sympathie parmi les masses po¬
pulaires.

SOUSCRIPTION
POUR J. A.

André : 100 fr.; Dutoit : 10 fr. ;
Laurent : 100 fr.: Joulaln : 100 fr.;
Julien : 20 fr.; Antoine C. : 45 fr.;
Louis R. : 53 fr.; Simone : 150 fr.;
Etienne C. ; 300 fr.; Lucienne : 10
fr.; Durand : 100 fr.: Christian :
45 fr.; Sylviane : 55 fr.; Balemot :
50 fr.; Jean D. : 30 fr.; Coursan :
53 fr.; Charles F. : 47 tr.; Un sym¬
pathique : 200 fr.; Henri : 60 ir.;
Un antimilitariste : 100 fr.: Louise
D. : 50 fr.; Gilbert J. : 25 fr.; Amé¬
lie Dirait : 20 fr.; Un groupe de
jeunes : 500 fr.; Gadebled : 150 fr.;
Un vieux ; 30 fr ; Luce Myrha : 35
fr.; Un jeune : 44 fr.; Un typo :
50 fr.; Sanson : 10 fr.; Vuillemam :
40 fr.; Sauton : 10 fr.; Auquois :
45 fr.; Vincent : 20 fr.; Laure : 30
fr.; André Vetl ; 45 fr.: Jules Ser¬
pe : 30 fr.; Dupont Emile : 40 fr.;
Serge Lalou : 34 francs

Dans les Républiques du centre
et tlu sud de l'Amérique l'initiative
sera, sans nul doute, accueillie avec
joie. Nous pensons qu'il en sera de
même en Suisse, en Australie, au

Canada, aux Etats-Unis, en Polo¬
gne, en Finlande, en Hollande.
Tout nous laisse croire que la

présente circulaire sera donc bien
accueillie. Dans le cas contraire,
nous espérons que les camarades
nous donneront leur avis. Nous ad¬
mettons très bien que quelques
groupes n'aient pas les même points
de vue.

Nous les prions de nous faire con¬
naître leurs points de vue respectifs.
Une de nos premières tâches est

de consulter les noyaux libertaires
des différents pays sur la possibi¬
lité d'un Congrès international qui
structurerait sur une base ferme les
fondements de notre Internationale,
nommerait le secrétariat définitif et
fixerait le lieu de résidence de ce¬

lui-ci.
A vous donc, camarades des Jeu¬

nesses anarchistes du. monde, de
nous donner votre opinion sur cette

possibilité, bien que nous nous per¬
mettons de vous signaler que la da¬
te du Congrès anarchiste interna¬
tional pourrait coïncider avec- le
Congrès des Jeunes.
Sur demande, il vous sera envoyé

un questionnaire auquel vous vou¬
drez bien répondre le plus claire¬
ment possible en donnant des dé¬
tails. '

Toute correspondance relative à
l'Internationale des Jeunesses Anar¬
chistes doit être envoyée à :

Germinal Gracia
1, rue Fontaine-au-Roi, Paris (llr)
P.-S. — En Italie se tiendra le

24 juillet 1946 le Congrès des Jeu¬
nesses Anarchistes.
N.-B. — Jeunesses Libertaires, se¬

crétariat aux Relations Internatio¬
nales, 145, quai de Valmy, Paris-10r.
Tous les camarades étant en pos¬

session de documents ou ayant une
quelconque correspondance avec
des anarchistes résidant à l'étranger
et désirant nous aider dans notre
travail sont priés de bien vouloir
nous écrire.

L'espéranto
Un des obstacles les plus insur¬

montables pour arriver à l'intelligence
mutuelle de tous les peuples de la
terre est la pluralité des langues qui
se parlent sur sa surface.

Or il y a des êtres privilégiés qui
arrivent à en parler plusieurs, sans
les parler toutes, mais en tout cas ce

privilège n'est que très rarement à la
portée des producteurs qui doivent
dédier la plus grande pan'.ie de leurs
efforts et presque un tiers de leur vie
à la transformation des richesses na¬
turelles en objets de consommation,
de loisir et de bien-être pour toute
l'humanité-

Mais cela n'empêche que la néces¬
sité de se comprendre est pour tous
les travailleurs al exploités de la ter¬
re un besoin d'une aussi primordiale
importance que la nourriture lest
pour tous les êtres vivants.

Le jour où les liens de solidarité
seront établis entre les ouvriers, que
de l'Europe à l'Amérique, de la Si¬
bérie au Cap et à l'Australie sera pro¬
duit tout ce dont l'humanité a besoin,
ce jour là se lèvera l'aurore d'une ère
nouvelle et ce sera la fin de l'exploi¬
tation de Thomme par l'homme.

Nous ne sommes pas de ceux qui
disent que PEsperonto est la panacée
et la solution idéale à ce problème
douloureux, et nous sommes bien loin
de vouloir placer la langue de Zamen-
hoff au même niveau que les végéta¬
riens enragés placent le végétarisme
et les néo-mashusiens furibonds les
moyens anticonceptionnels : lesquels
sont, d'après eux, les seuls et uniques
moyens pour réaliser le bonheur hu¬
main.

Nous voulons, simplement, consta¬
ter que l'Espéranto est un facteur non
négligeable et que tout . jeune anar¬
chiste de v ait considérer ce J e langue
et lui donner quelques moments —

il n'en faut pas beaucoup pour l'ap¬
prendre — et devenir aussi un pro¬
pagateur enthousiaste.
La Commission provisoire de l'In¬

ternationale des Jeunesses Anarchis¬
tes, conséquente avec notre idéal irt-
tematlonalin'e par excellence, édite
son organe « Senstatc.no » en Espé¬
ranto. Ainsi les jeunes libertaires de
Bulgarie, Hollande, Suède, Italie,
Chine, etc., prennent connaissance
ides problèmes de notre mouvement

international, chose qui déviendrait
plus compliquée si cette langue auxi¬
liaire était négligée.

L'impossibilité d'apprendre toutes
les langues doit forcer les jeunes in¬
ternationalistes à chercher une solu¬
tion qui simplifie notre désir de s'en¬
tendre et de prendre contact avec les
jeunes internationalistes de tous les
pays. Cette solution et cette simplifi¬
cation nous ne la voyons que dans
une langue internationale.

Nous y reviendrons ; pour le mo¬
ment nous nous limitons à identifier
notre pensée à celle de Romain Rol¬
land quand il disait :

« Pour que les peuples s'en'en-
dent, il faut d'abord qu'ils entendent.
Que l'Espéranto rende rouie à ces
sourds dont chacun, depuis des siè¬
cles, est muré dans son langage ».

ORTO.

AU SYNDICAT
des Instituteurs

de la Seine
Des positions ont été prises au Co¬

mité général des Instituteurs de la
Seine, qui placent ce syndicat à
l'avant-garde de la lutte ouvrière.

Les motions réclamant un réajuste¬
ment des traitements (non pas de 25
p. cent, mais en rapport avec l'aug¬
mentation réelle du coût de la vie :

60 à 70 p. cent) et l'application de
l'ECHELLE MOBILE ont été votées
avec une majorité des deux tiers des
mandats.

La position des syndicalistes révo¬
lutionnaires contre toute préparation
militaire a été adoptée par une forte
majorité également.

Et c'est sur les strophes du huitiè¬
me couplet de « l'Internationale »

que s'est séparé le Comité.
Excellent résultat d'un travail de

redressement poursuivi depuis' des
mois dans les sous-sections et les
commissions.

Précisons que quelques camarades
membres de notre Fédération ne sont
pas étrangers ni à ce travail, ni aux
résultats.

La vie
de la Fédération
REGION PARISIENNE
S'Adresser ou écrire à : RégionParisienne des Jeunesses Anarchis¬

tes. 145, quai de Valmy, Paris-101'.
Groupe Paris-Est ; Réunion tous

les mercredis, 20 h. 30, local habi¬
tuel.
Groupe Paris-Nord : pour réunion

écrire au siège des J. A.
Groupe Paris-Oentre : le groupedont l'effectif a triplé en quelquesjours va s» scinder en deux groupes.
Groupe de Colombes : réunions

(b'b iothèque)
G oupa de v'itry-Ivry : Tous les

dimanches, sorties en groupe en
commun avec les copains espagnols.S adresser à la Région.

RECI0N MARSEILLE
Groupe Marse'lle : le samedi à 14

heures 30 et 17 heur s, rue des Pa¬
villons, Marseille.
Groupe de B rre-l'Etang : en for¬

mation. Ecrire à la Fédération qui
transmettra.

• • •

REGION CENTRE
Groupe de Commentry ; meeting

organisé pour le 19 juillet.
Groupe de Gannat ; s'adresser à

Enrique Ruiz, 8, rue Victor-Van-
nalr.e, Gannat (Allier).

REGION NORD
Groupe de Lille : s'adr'ssçr àLéon Chantereaux, 18, rue Desrous-

seliux, Lille INord).

REGION SUD
Les groupes, notamment ; Bor¬

deaux, Toulouse, n'ont pas fait par¬
venir de communiqués.

Notre Corgrès de S pîembre
Les circulaires n" 3 et 4 ont per¬

mis aux groupes de se prononcer
sur révenluëlïté d'un Congrès. La
presque unanimité s'est laite sur la
nécessité de ce Congrès qui se tien-
dru en sepletflbre.
Un numéro de notre Bulletin Inté¬

rieur paraîtra dans trois semaines
envirdn et reproduira tous lés rap¬
ports qui nous sont parvenus avant
te 15 juillet.
Des précisions sur l'organisation

des Congrès seront données dans ce
Bulletin qui ne sera adressé qu'aux
groupes et militants inscrits.
Que les groupes et isolés passent

leur commande en n'oubliant pas...
de souscrire.

Le Comité National des L L.

S)anô Ce&

Syndicats
Animez les Commissions de

Jeunes, les Commissions de Loi¬
sirs et d'éducation syndicale et
sociale.
Intervenez dans les assem¬

blées générales
Acceptez les postes de délé¬

gués.
Faites voter des motions en

faveur de l'échelle mobile, con¬
tre l'armée et la préparation
militaire.
Entraînez les syndiqués à

l'action, les dirigeants réformis¬
tes ou staliniens seront vite dé¬
bordés.

N.-B. — Faites-nous savoir ce
qui se passe dans votre entre¬
prise, dans votre section, dans\
votre syndicat. Envoyez-nous
4t«s échos de boite.

(1) En attendant la réunion de notre
Congrès de septembre qui fixera notre
position, nous ne pouvons qu'appuyer
la C.N.T.. centrale syndicaliste révolu¬
tionnaire. en recommandant aux cama¬
rades qui peuvent travailler dans la
C.G.T. d'y faire prendre ues positions
d'avant garde.-
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; Pour vous documenter, ;
\ LISEZ I
% LES LIBERTAIRES I
J ET LE PROBLEME SOCIAL f
2 Pour connaître les conceptions;
-économiques et sociales des anar-|
Schistes, demandez cette copieuse 2
-plaquette qui résume avec clarté £
- ce que pourrait être de nos jours ;
; une société fédéraliste libertaire. -

; Prix : 20 francs. Envoi sur de-;
2 mande avec 3 francs en sus. |
; LES ANARCHISTES ;S ET L'ACTIVITE SYNDICALE 2
2 Copieuse brochure définissant £
- avec clarté les conceptions syndi-|2 calistes des anarchistes et déve-;
- loppant leurs vues sur le rôle que;
2 doit jouer le syndicalisme. 2
; Prix : 15 francs. Envoi sur de-;2 mande avec trois francs en sus. ;
; Pour ces deux brochures, 2
2 s'adresser à Louis Laurent, 1-45,-
- quai de Valmy, Paris (10e). C.C.P. ?
| 589-76. Paris. 2
j\\\vwwvvvvwvwwwwyvwvwwwwvf

Voicijeunes, ceque tu
trouveras chez nous

Sur le chemin d'un monde de jus¬
tice et de liberté, tu trouveras dans
nos rangs la camaraderie et la soli¬
darité de tous les instants, et c'est
d'un seul cœur que nous luttons.

Mais tu n'enrichiras la collectivité
que si ton individu est riche de ver¬
tus et de connaissances. Elève-toi
sans cesse, devient un être d'élite ;
un anarchiste, c'est un homme pur,
un homme qui poursuit sans cesse son
éducation pour que la Révolution so¬
ciale ne soit pas une duperie.
A la Jeunesse Anarchiste, tu con¬

naîtras l'action et le sacrifice, mais
aussi à chaque instant tu auras la
pleine expression de ta pensée.

Tes désaccords avec tes compa¬
gnons, tu les diras fraternellement
mais sans restriction.

Tu peux tout dire, tu trouveras

toujours des copains pour s'efforcer
de te comprendre.

Nos livres et nos libres discussions
te permettront d'ailleurs de préciser
tes pensées et d'accéder peu à peu
à la plus haute conscience du mili¬
tant anarchiste qui est à la fois un
homme de pensée et d'action.
Dans les groupes

Bientôt... un local,
Une bibliothèque.

Aux Cours idu Centre de Formation
sociale,
Des études économiques et sociales,
Des travaux pratiques,
Des cours d'orateurs,

Et des camps et ballades,
Et... le dévouement de tous pour

tous.
ADHEREZ AUX J. A.. AVANT-

GARDE CONSCIENTE DU PROLE¬
TARIAT.

BULLETIN D'ADHÉSION
Remplir, signer et adresser à :

FEDERATION DES JEUNESSES LIBERTAIRES
145, Quai de Valmy, PARIS (10e)

Nom

Prénom

Age

Profession

Adresse

SIGNATURE :

Je déclare adhérer à la Fédération des Jeunesses Libertaires et
m'engager à militer dans ses groupes.

N.-B. — La Fédération mettra le nouvel adhérent en contact avec
le groupe local ou le groupe le plus proche.

Le Gérant : Charles DURAND.
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